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MATEO FALCONE

Quelle est la valeur du premier passé simple ?

Soulignez le nom des personnages.

Relevez les éléments qui marquent la colère du père, les sentiments de la mère, ceux de l’enfant.

Dans quel registre sommes nous ? Quelle est la définition de ce registre ?
Mettez en évidence l’alternance de la description, de la narration et du dialogue en surlignant les verbes.

Rédigez un petit commentaire en introduisant le texte puis en utilisant le travail précédent.

Le dénouement
…

Il se passa près de dix minutes avant que Mateo ouvrît la bouche. L'enfant regardait d'un oeil inquiet tantôt sa mère et tantôt son père, qui, s'appuyant sur son fusil, le considérait avec une expression de colère concentrée. 
" Tu commences bien! dit enfin Mateo d'une voix calme, mais effrayante pour qui connaissait l'homme. 
- Mon père ! " s'écria l'enfant en s'avançant les larmes aux yeux comme pour se jeter à ses genoux. 
Mais Mateo lui cria : 
" Arrière de moi ! " Et l'enfant s'arrêta et sanglota, immobile, à quelques pas de son père. Giuseppa s'approcha. Elle venait d'apercevoir la chaîne de la montre, dont un bout sortait de la chemise de Fortunato. 
" Qui t'a donné cette montre? demanda-t-elle d'un ton sévère. 
- Mon cousin l'adjudant. " Falcone saisit la montre, et, la jetant avec force contre une pierre, il la mit en mille pièces. 
" Femme, dit-il, cet enfant est-il de moi ? " Les joues brunes de Giuseppa devinrent d'un rouge de brique. 
" Que dis-tu, Mateo ? et sais-tu bien à qui tu parles ? 
- Eh bien, cet enfant est le premier de sa race qui ait une trahison. " 
Les sanglots et les hoquets de Fortunato redoublèrent, et Falcone tenait ses yeux de lynx toujours attachés sur lui. Enfin il frappa la terre de la crosse de son fusil, puis le jeta sur son épaule et reprit le chemin du maquis en criant à Fortunato de le suivre. L'enfant obéit. 
Giuseppa courut après Mateo et lui saisit le bras. " c'est ton fils, lui dit-elle d'une voix tremblante en attachant ses yeux noirs sur ceux de son mari, comme pour lire ce qui se passait dans son âme. 
- Laisse-moi, répondit Mateo : je suis son père. " Giuseppa embrassa son fils et entra en pleurant dans sa cabane. Elle se jeta à genoux devant une image de la Vierge et pria avec ferveur cependant Falcone marcha quelque deux cents pas dans le sentier et ne s'arrêta que dans un petit ravin où il descendit. Il sonda la terre avec la crosse de son fusil et la trouva molle et facile à creuser L'endroit lui parut convenable pour son dessein. 
" Fortunato, va auprès de cette grosse pierre. " L'enfant fit ce qu'il lui commandait, puis il s'agenouilla. 
" Dis tes prières. 
- Mon père, mon père, ne me tuez pas. 
- Dis tes prières ! " répéta Mateo d'une voix terrible. 
L'enfant, tout en balbutiant et en sanglotant, récita le Pater et le Credo. Le père, d'une voix forte, répondait Amen ! à la fin de chaque prière. 
" Sont-ce là toutes les prières que tu sais ? 
- Mon père, je sais encore l'Ave Maria et la litanie que ma tante m'a apprise. 
- Elle est bien longue, n'importe. " L'enfant acheva la litanie d'une voix éteinte. 
" As-tu fini ? 
- Oh ! mon père, grâce ! pardonnez-moi ! Je ne le ferai plus ! Je prierai tant mon cousin le caporal qu'on fera grâce au Gianetto ! ” 
Il parlait encore ; Mateo avait armé son fusil et le couchait en joue en lui disant : 
" Que Dieu te pardonne ! " L'enfant fit un effort désespéré pour se relever et embrasser les genoux de son père ; mais il n'en eut pas le temps. Mateo fit feu, et Fortunato tomba roide mort. 
Sans jeter un coup d'oeil sur le cadavre, Mateo reprit le chemin de sa maison pour aller chercher une bêche afin d'enterrer son fils. Il avait fait à peine quelques pas qu'il rencontra Giuseppa, qui accourait alarmée du coup de feu. 
" Qu'as-tu fait ? s'écria-t-elle. 
- Justice. 
- Où est-il ? 
- Dans le ravin. Je vais l'enterrer. Il est mort en chrétien ; je lui ferai chanter une messe. Qu'on dise à mon gendre Tiodoro Bianchi de venir demeurer avec nous. " 
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